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“ Maintenant, M. l’Orateur, nous 
avons aussi devant nous les témoi
gnages qui, sur ma proposition, ont 
élé imprimés et soumis à cette 
Chambre, les témoignages des té
moins oculaires de ce crime bar
bare. Dans ce temps-là la justice 
aurait pu punir Rie! dans Ontario, 
et peut-être aussi en Angleterre. Il 
s’est enfui aux Etats Unis et il n’y 
a pas eu de demande de l’extrader. 
Mais, M. l’Orateur, c’est un de nos 
fils qu’il a assassiné. C’est notre 
justice qu’il a violée ; c’est notre 
devoir de voir que cette j islice soit 
vengée. Cette personne (Riel) vit à 
une petite distance des frontières 
du Nord-Ouest, dans les Etats-Unis.

“ Il reçoit des députations du 
peuple de ces contrées, lui deman 
dant de se porter candidat pour la 
législature locale et le parlement 
du Canada. Nous trouvons qu’il 
décline pour le bien du pays et

ARGYLL HOUSEgouvernement peut faire à cet 
égard.”

Il fit d’ailleurs comme il l’avait dit. 
En effet, par proclamation que l’on 
trouve à la page 284 de la Ontario 
Gazette de 1872, il décréta que c nq 
mille piastres seraient payées à qui 
conque livrerait à la justice les 
meurtriers de Scott, qui, dans son 
opinion, étaient Riel, I.épine, etc,

LE CANADA l’assassin de ses ce. Cette recom 
enfants, m a|i s mandation signi- 
aussi c o m me fiait pratique- 
Vimposteur ment que dans 
meurtrier qui a l’opinion du jury 
égaré une igno- la rébellion était 
raute mais brave justifiée au point 
population.Louis qu’on ne devait 
Riel mérite la imposer qu’un 
pénalité attaché emprisonnement 
à son crime.Cetle pour la vie, et 
pénalité est la non la peine de 
mort.

L.

Ottawa et Hull, 9 Décembre 1885

LEUR SINCÉRITÉ

Le parti grit joue une ignoble 
farce;dans le mouvement qui s’ac
complit dans ta province de Qué
bec. Tant qu’il a craint de voir 
éihapp r Riel à l’échafaud, il a fait 
tout en son pouvoir pour soulever 
l'animosité de race dans Ontario, 
en criant qu’une fois de plus sir 
John A. Macdonald allait sacrifier 
je respect de la justice et les récla
mations de l’élément anglais aux 
exigences des Canadiens-Français. 
Aujourd’hui que le chef métis n’est 
plus, il pleure des lar nés de cro 
codile sur sa tombe et n’est pas 
loin d’en faire un héros et un 
martyr.

Mais qui l’on juge plutôt de 
cette contradiction hypocrite par 
les extraits suivants de ce que la 
presse griet a écrit avant et après 
l’exécution de Régi il a.

Citons d’abord le Port Hope Guide; 
Avant l'exérutrin. Après l'exécution

DANS NOS DEPARTEMENTS DE
11mort.

Du commence 
ment à la fin, la 
conduite du gou
vernement a été 
une honte pjur 
le Canada.

etc. i
Et c’est cet homme, Ce sont ceux 

qui marchent sous ses ordres, q» e 
l’on voudrait aujourd’hui n jus faire 
accepter comme des admirateurs 
du supplicié de Régina, comme des 
gens Sympathiques à son triste 
sort T On croit donc le peuple ca
nadien fiançais bien naïf, dans cer
tains quartiers !

L1
IT DK MANTEAUX.

Enfin, jetons un coup d’œil sur 
le fameux St homas Journal, fl 
n’est pas moins inconséquent que 
les autres :
Avant (exécution.

Le temps arrive 
où le peuple 
d’Onta îo doit 
décider s’il va 
maintenir la 
Confédêra t i o n 
en plaçant au 
pouvoir deshum 
mes qui ne s’in 
dîneront pas de 
vant la demande 
égoï le d’une 
province parlant 
une langue 
étrangère, ou si 
la confédération 
doit cesser.

Qui osera maintenant invoquer 
la bonne foi des grils d’Ontario ?

A partir du 26 courant, nous allons faire uue grande vente 
complète de l’assortiment de nos Départements de MARCHAN
DISES DE MODE ET DE MANTEAUX.pour des motifs patnot'ques que 

nous n’avons pas besoin de quali
fier. Mais, M. l’Orateur, je dis qu’à 
moins que cette province ne parle.il 
ne sera pas longtemps avant im’il 
accepte et NOUS SUBIRONS L HU
MILIATION ET LA DISGRACE 
DE VOIR LE MEURTRIER D’UN 
ENFANT DE NOTRE PEUPLE 
ELU AU PARLEMENT DU CA
NADA ET LES MEMBRES D’ON 
TARIO S'ASSEYANT DANS LE 
CONSEIL DE LA NATION AUX 
COTÉS D’UN HOMME COUPABLE 
DE MEURTRE.

“ J'avertis cette chambre et cette 
province qu’à moins que mus n’agis
sions, le meurtrier ne recevra pas 
la punition de son crime. Ce meurtre 
n’a pas été commis pour obtenir de 
l’argent, ou pour aucune des causes 
qui provoquent ordinairement ce 
crime. Il n’y a là aucun cas d’une 
action hâtive, dans laquelle on 
peut excuser le manque de réflexion. 
Ce crime a été commis en présence 
des envoyés du gouvernement ca
nadien, quand il était en pourpar 
lers avec eux, et l’énormité de ce 
crime a été augmentée par la mo
querie solennelle d’une prétendue 
cour martiale et d’une soi disant 
condamnation à mort. La victime 
est morte parce qu’elle était loyale ; 
elle est morte parce qu’elle ne vou
lait pas aider les rebelles ; elle est 
morte à cause de sa loyauté à la 
Reine et au pays.

“ Que cet acte ne soit pas un 
meurtre ordinaire, cela est piouvé 
par l’indignation générale de celte 
province...............................................”

“ On nous a dit que nous n’a
vions rien à faire avec ce crime. 
Nous Canadiens, 
d’Ontario, nous n’avons rien à faire 
avec le meurtre de l’un de nos en-

“ Comme le sang de l’un de nos 
enfants a été répandu, c’est notre 
devoir, c’est notre privilège, c’est 
notre droit d’exprimer notre dou
leur et notre indignation. J’espère 
que nous montrerons que nous 
sommes liés par le sang... Joignons 
notre douleur à celle de sa famille. 
Elle ta été privée de donner une 
sépulture décente à ses cendres. Le 
lieu où il repose est inconnu ; on 
ne peut y placer aucun monument. 
Ecrivons une épitaphe dans les 
journaux de cette chambre et expri
mons le chagrin du peuple pour sa 
mort et son désir énergique que 
cette mort s oit vengée.”

Voilà qui fait connaître sous 
leur vrai jour les sentiments de M. 
Biake pour le chef métis, le meur 
trier de Thomas Scott, pour nous 
servir de son langage.

Mais, ce n’est pas tout. En 1872, 
dans une assemblée tenue à To
ronto, il déclarait que “ quant à 
Scott, il y avait eu jusqu’alors 
beau, oup Jde veibiage, que lui 
allait maintenant agir. Je m'effor
cerai, ajoutait-il, de mettre en 
pratique ce que j’ai prêché dans 
l'opposition-”

Quelqu’un de la foule lui ayant 
alors demandé : “ Que peut faire le 
gouvernement d’Ontario au sujet 
du meurtre de Scott ? ” M. Biake 
répondit :

“ Je vais vous montrer ce que le

Après Texécution.
Nous verrions 

volontiers M. 
Biake à la tête 
d’une adminis
tration dont 
l'exislence dé
pendrait de ce 
fatal 
çais. 
sons : mettez E. 
Biake à la place 
de sir John, mê
me si cela doit 
arriver par la 
main des Fran 
çais, et donnez- 
lui une chance.

TOXTT DOIT ETAIS VENDUHUITRES. Avant l’inventaire, et l’on ne reg iule pus aux priât.

POISSONS. 30.1 Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de $1 à $1.50, seront 
vendus 50 cents pièce.

Des Chapeaux garnis, valant de $1 50 à $3.00, seront vendus de 75 cents 
à $1.50 pièce.

Des toques garnies, valant de *3 00 à 815.00, seront vendues de $2.00 
à $9.00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 
au-dessous du pr:x auquel elles sont évaluées.

vote fran 
Nous di

g personnes qui ont besoin d'HUI- 
POISSOlsS et FRUITS, trouveront

Toute
TRES,
de

GRANDS AVANTAGESUn est arrivé 
à une jolie situa

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS, 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d’une variété infinie, en VEAU MARIN, 
PELUCHES, Etc.,

Seront Sacrifie1

Le procès de Riel 
s',-st terminé sa 
medi. Le jqry l’a lion en vérité, 
trouvé coupable pour qu’. n plein 
avec r<coalman- dix - neuvième 
dation à la clé- siècle des déhn- 
mence. Mais que quants politi- 
signifie cette re- ques soient punis 
conimauaation ? de mort parce 
Simplement qu,. qu’ils ont osé 
Riel va recevoir affirmer leurs 

pardon du droits. 
goiiveriiemenl.il 
est trop évident 
que le gouverne
ment va essayer 
de s’abriter der
rière la reco i- 
mandation du 

Mais il va

nanl riaïter mon établissement et 
ucrir des PRIX.

J’ai, dans le moment, un

STUCK EXTRAORDINAIRE ix -vil Prl
que je vends au plus bas prix.

La Ventev a commencer le 26 courait.M. BLAKE ET RIEL. Le b marchandises sont livrât s prompte
ment à domicile, dans tous les parties de 
la ville. CONDITIONS : Argent comptant; aucune march an

iline n’est délivré à moins qu’elle ne soit achetée.Pour l’édification de ceux de ncs 
lecteurs qui pourraient encore 
croire aux sympathies de M. Biake 
pour Riel, nous reproduisons ici un 
discours que le chef grit pronon
çait à Toronto, devant la législature 
d'Ontario, le 3 février 1871.

Le texte de ce discours est em
prunté au rapport des d--bats du 
Globe; l’exactitude n’en saurait être 
conséquemment mise en doute

“ M. Biake propose la résolution 
suivante :

Que le meurtre de sang-froid 
(pour sa loyauté à la Reine) de 
Thomas Scott, autrefois un résident 
de cette province et nu .emigrant 
alors au Nord-Ouest, a mis cette 
Chambre sous une vive impression 
de chagrin et d’indignation, et que 
dans l’opinion de cette Chambre 
tous les efforls devraient être faits 
pour faire subir leur procès aux 
auteurs de ce grand crime, qui n’a 
pas encore été vengé par la justice.

“ Ayant ensuite résumé les princi 
paux faits de l’insurrection de 1870, 
il ajoute :

“ Maintenant, M. l’Orateur, je 
m’occupe de l’événement particu
lier que ma motion a en vue. Riel, 
au commencement des troubles, en 
prit le contrôle. 11 y avait, comme 
je l’ai admis franchement, quelques 
raisons de mécontentera nt, mais 
si que je suis prêt à adm, tire 
cela, je n- puis pas aller aussi loin 
que le DrTupper,qui a dit au Par
lement que d’après ce qu’il avait vu 
dans le Nord-Ouest le peuple était 
justifié d’avoir fait ce qu'il a fait.

“ Tandis que je suis disposé à 
traiter suivant la loi tout ce qui 
peut être appelé une offense politi
que, je ne puis traiter ce meurtre 
comme une offense politique. J'ap
pelle votre ailenti in, M. l’Orateur, 
sur la manière dont les offeuses po
litiques de l.i victime ont été trai
tées par Riel. Qu’était son crime, 
je le demande ? C’était d’avoir été 
loyal à Sa Renie, loyal à la consti
tution, loyal au pays. Pour cela il 
fut mis à mort de la façon que je 
vais dire à la Chambre. Je ne suis 
pas pour vous raconter moi-même 
cet acte barbare. J’aime mieux 
vous lire le rapport officiel de l’ho
norable Donald Smilh qui était sur 
les lieux.................................................

son
J’ai aussi une gtande quantité de D. GARDNER & CIE.,

60 et Ils Rue Sparks.CIDRE DE FORME
TRÈS-PÜB et de PREMIÈRE QUALITE.

W. BOUTEE, L’ALMANACH DU PURGATOIRE OU
ANNUAIREjury-

voir que le peu
ple du Canada 
n’est pas pour 
approuver une 
telle farce com
me dénouement 
de la rébellion 
du Nord Ouest.” 
<3 août)

Riel ayant été 
pendu en effigie 
à Kingston, le 
Port Hope Guide 
dit encore : C’est 
la seule manière 
dont Riel sera 
pendu par ce 
gouverne ment 
qui est vendu 
corps et âme aux 
Canadlens-Fran 
çais.

120 RUE RIDEAU.
Dfi l'œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paraître. Il est toujours très-in téres- 
sani, et on le lira avec beaucoup de plai
sir pt un grand profit, Nous le recom
mandons a tout le monde. On le trou
vera chez L. A. 8t Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient H0 pag s et ne se vend 
que 5 cents, bin voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire—Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’amour do Dieu par St François de 
Salles—Les amis particuliers du bo Dieu 
— Lettres et petits traits concernant l’œu 
vre—Les senlen es d’or. Qn ueui aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugèn- 
Tôt u, No. 83 rue Waller.

GRANDE EXPOSITION COLONIALEA LOUEE
A

Deux magnifiques logements dans la 
maison en briques blanches, adjoignant le 
magasin de J. L. Richard. Prix modérés.

S'adresser au magasin de la Boule 
Verte au coin d* s rues Dalh usie et S - 
Patrice.

LONDRES, ANGLETERRE, 1886.
CINQUANTE! - QUATRE MILLE PIEDS 

RÉSERVÉS POUR LE CANADA.

Première Commission Royale dispo
sition depuis 1862.

VH1Tnous hommes

AFFAIRES T ’EXPOSITION COLONIALE BT DBS 
AJ INDES qui s’ouvrira à Londres, An
gleterre, le 1er de Mai 1886, doit se fa-re sur 
un grand pied, son but év.nt de faire épo
que dans les relations mutuelles de toutes 
les parties de l’Empire britannique.

Afin de donner plus de relief à cet événe
ment, uneCommiieion Royale a été kémise 
pour tenir cette exposition, la première 
depuis 1862 ; et Son Altesse Royale le 
Prince de Galles en a été nommé Président 
par Sa Majesté.

DE

DIPIITIIERINKCHEZ
L’espace considérable de 54,000 pieds 
,rrés a été alloué à la Puissance du Gana- 

ordre du Président Son Altesse

position n’est que pour les colo- 
Indes; ni le Royaume-Uni, ni 

les nations étrangères ne pourront y con
courir ; l’objet étant d’exniber au monde 
entier ce que les-célonies peuvent faire.

C’est la plus belle occasion offerte au 
Canada de montrer la place distinguée qu’il 
occupe, grâce aux progrès qu’il a faits dans 
l’agriculture, l’horticulture, les industries 
et les beaux-arts, les industries manufactu
rières, les améliorations les plus récentes 

ichines et instrumente de

WOODCOCK. a a, par 
Royale. 

Cette Ex 
iee et les

miDlPEHTHEKItUUKPassons maintenant au Free Press 
d’Ottawa î
Avant l'exécution Apre* l'exécution.
; Louis Riel con- L'exécution de 
naissait bien les L mis Riel qui a 
Sauvages II sa- eu lieu ce matin, 
vait qu’avec eux ne s’élèvera guè- 
ies usages delà reau dessus d’un 
guerre sont ré lynchage officiel, 
voilants aux 
yeux de la civi
lisation.

Quand Riel a 
conspiré avec les 
Sauvages, il a 
ouvert la porte à 
la rapine et au 
meurtre, et pour 
ce crime il a mé
rité le plus sévè
re châtiment pos
sible.

Une autre feuille grite, le Belle- 
ville Ontario, n’est pas moins incon
séquente dans ses contradictions : 
Avant l'exécution. Après r exécution.

Non-seulement Le jury avait 
comme traître re c o m in a n d 6 
au Canada, com- Riel à la civ men

Spécifique contre la Diphthèrie et 
autres maux de gorgeMa vente complète semi-annuel le com

mence aujourd’hui, et les a tides dont 
suit rémunération, pourront être achetés 
à un énorme rabais, variant de “VINGT" 
à “ CINQUANTE ’’ par cent au-dessous 
des pnx réguliers :

Marchandises de mode garnies, cha
peaux non-garnis, plumes et fleurs, ve
lours, satins, et rubans, carrés de soie et 
de dentelles, articles <‘e fantaisie tout 
laine, manteaux doublés en fourrures, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques en crêpe noir, etc.

C’est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire des transactions consi
dérables. Qu'ils viennent assister au 
spectacle d’une vente conforme aux an
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

39 rue S-parka

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première pério le, la 

bronchite aiguë et chronique et les
rhumes,

LA DIPHTHERIE VAINCUE!
Aux ravages de cette maladie terri nie 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L'expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 

certificats adressés à

apportées an
fabriques, dans les travaux publics au 
moyen de modèles et dessins, aussi par un 
étalage approprié des immenses richesses 
qu’il possède dans ses pêcheries, ses forêts 
et ses mines, et aussi en fait de farine.

Les Canadiens de toutes dénominations 
et de toutes classes sont Invités à venir et 
lutter d’ardeur pour mettre le Canada «eus 
son véritable jour comme premièie colonie 
de l'Empire britannique, et déterminer 
sa véritable position aux yeux du monde.

Il est de l’mtérét de chaque cultivateur, 
producteur et fabricant de contribuer à 
cette exposition, va qu’il a déjà été démon
tré qu’un développement de commerce suit 
toujours de semblables efforts.

et des centaines de 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’effic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

DR N. LACERTE, 
LEVIS, P. Q.

P ix : 6v cte. la bouteille. En veite ehes 
lee pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAK A I»A RIE,

Tl Rue Bolton, Ottawa.
Chaussures pour Enfants

D’ECOLE.sL Par ordre
JOHN LOWS, 

Secrétaire du département 
de l'âgrieol

Ottawa, 1er Septembre 1886.

26 juillet 1884.
J’ai maintenant en mains un immense as

sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu
vent désirer en fait de chaussures <r au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-donbléee.

PERDU
ti. J. Labeile,

Huissier de la Cour Suprême, JS. ( 
BUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, M nov.IMi

HEMORRHOIDES—HANNUM’S BENATINE, LE SEUL REMEDE. B>'Qr/>u PRINCIPAL. 101 - >'E SPARKS OTTAWA

Samedi soir, depuis le magasin de mo
des de Mlle McDonald jusqu’au No. 39 rue 
Mnrray, un portefeuille contenant une 
somme d'argent.

La personne qui le remettra à ce bu
reau sera généreusement récompensée.

G. MURPHY,
No. 688 côté ouest de la rue Sussex.

»U
Me ■Irseileax BENATINE contre les Bémorrheïdee $ «uérfteon certaine, remade *4nér«i, en nsace an* Etata-Unle et dan# In PalSms attirons l’attention de publie enr le

i

■ .V

ÜttâWs st f.’ul!, Mercredi. 6 Décembre 18867e année Mo. 269
. .rUfTi aurtir;5a, «H »

ahobhuubt;IS aSHOSCKH

LE CANADAaies SMti Première Insertion, per fine- -«4Lle
Ton» fee ioeie .........  .
Trois toi» par semaine.

Une fois la semaine...

4 Pour six mois. LM«Lts Pour quatre m i.ee
__ 0.0

Avis le Naissance. Marias* “n
Décès.... .........................  ,

Pour lee annonces A Inner terme
conditions spéciales.

Edition Hebdomadaire
3UI' . e.e

Pour l’année. • 1.00 JOURNAL QUOTIDIENPayable d’avance.sr

■ WA

LA SOVIÉTÉ l>L PUBLICITÉ, ivepri**.“RELIGION ET PATRIE"LOUIS LlSSIER, Rédacteur
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f
pas ?
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dans la t 
pas que j 
vous prou 
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Marcus 
ses bras et 
défi à la fo 

— C’est : 
femme ! < 
tue le prei 

—Nous 
fendre, ajo 

En ce m 
jeunes gen 
pour ne 
d’une femi 
profondém 

Cependa 
soulevait d 
leux dans 

Les mo 
cceuremenl 
en présenc 
révoltaient 
prisonner, 
ravissante 
Jacobins, s 
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les condam 
saient que 
naire buva 
nière 
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n
et dencore, 
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Pour ceu 
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que celle d 
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LACKAWANNA CtiRTIFICATS SUR CERTIFICATS!
VE l’KKMIKB CHOIX

Kÿt importé, chaque jour, tout frais" tiré 
des mines,

-l bord des Chars seulement

La Valeria continue d’opérer des 
cures éioimantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants:

Bas prix. Qualité garantie.

J. G. BUTTUll WORTH&Cie Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Gin ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
86 HUE SPARKS.

Il Monsieur,
«le perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les auties tout s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.
, votre recommandation ’essayai la 

Valeria ; la première boite a arrêté 
plètement la chute ; à la seconde, 
cheveux ont commencé à repousser et 
après eu avo r use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’aupuravant. C’est 
u.i plaisir pour moi de pouvoir vous don4 
ner celte faible marque de reconnaissance* 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

Voitures! Voitures!
Voitures couverte- ou decouvertes, 

Fhaétous, Rockaways, Express, 
Chariots A paiu, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je repare aussi les voitures et terre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

ALFRED MATHIEU, baint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
» alcria a fait pousser des cheveux sur ma 
tète chauve à t’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettb,

No. 380 rne Clarence, Ottawa
24 juillet 1885. la

Sirop des Enfants du Or Godent
Ce sirop est préna 

vec 1’appro Da
tion des professeurs 
de l’K cole de Méde
cine et de Chirm• 
gie de Montréal, 

fcVrHrulté de Médeci- 
, e de P Université 

Collège Viotoe

Cultivateur.

iÆ Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmaciens,
Montréal.

•‘W

' 1 K " z s&j i,e sirop des en
x-X '// y ‘ifyfim! fants est supérieui 

' ■ <’à toutes les prépa
rations calmante î 
offertes aux mèm 

pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec !» pim 
grande confiance aux enfants dans les ca. 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysenterie 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godsrrs h 
n’eu achetez point d'autre.

fin vente par tout le Canada et les Etat 
Unis

Auriez-vous la bonté de m'envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria? J’en ai fait usage 
d’une bo te et le résultat a été tel que mes 
cheveux rent repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent eu faire l’txjtérie me. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria

de famille

Votre tout dévoué, •
G. A. Girouahd,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE
RIA. trois fois, o.es cheveux ont et ssé de 
tomber.

PRIX, 35 CI». LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. B. MoGaLB, Chimiste

L. BélangerPhotographies Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883GRANDE REDUCTION Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax ass-z longs mais clairs. Je dois 
faire observer aue je n’ai employé qu’une 
boite de la Valeria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

F. X. Bougir.

UN >101$ SMILE.!ENT
Photographies grant eur

CABINET
$2.00 par Dez. Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.

Je, soussigné, certifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 
suite d’occupations et l’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux du sommet de 
11 tête Je fis alors 
à mon cousin

CHEZ

Dorion c&
Delorme

140 Rue Ms et 569 Rue Sussex, part de mon malheur 
, qui m’expédia deux boites 

ne pommade inventée par lui et appe
la Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, j» 
m'amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un 
loureuse. 
chevelure me 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconn rissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

lée

18 Oct. s4 le.

peu curieuse encore plus dou- 
N’importe le désir de ravoir ma 

lit faire l’essai de La Fo-
J. B. ÀHZAL

Peintre Décorateur et Tapta'i
VIENT DE RECEVOIR

lO,
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DE

Montréal, octobre 1883,
Je, svusiignô, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria da is la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
letle et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-mômr qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com
plètement chauve. Je tne suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefo s, un peu plus- 
claire cejiendant, les ch veux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Cdle- 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester 1 tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mou 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette mervoil- 
leure découverte.

TOUTE COULEUR.
M. AEIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

V.U’CIIATiüSi COlU’liLSOIttB
Avis est par le présent dorme, que le 

Bureau de Santé local a décidé de mettre 
en force les clauses du chapitre 191 des 
Statuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compulsoire. 
Bour l’avantage da public, les méde
cins dont les noms suivent, nommés vscci 
leurs publics par le Conseil Municipal, 
seront toi s les jours, (tes dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l’après-midi, pour remplir les 
devoirs de leur charge.

POÜR LA SECTION OUEST DB LA VILLI J
M. le Dr B. Small, 538 rue Wellington.
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trudel, 380 rue Slater.

POUR LA SECTION EST :
Pierre Dams.M. le Dr Voligny, 122 rue Clarence. 

M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144 rue York,

A. ROBILLARD,
•fleier de sauté.

Knvenle chez tops les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite il» 

P. 6., Montréal. .. 4

LE CANADA, 9 Décembre 1B86

Dlle A. McDonald, Nouvelle
MAGASIN DE MODES

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien

LE REPOSEES ; FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, insou 
cianis. sans espérances, qui souf 
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moitj 
soyez sans inquiétude. Cette pré 
paration presque miraculeuse cou 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéri- 

de toutes les maladies das 
Pt de toutes les a flection s de 
Essayez la sans délai.

Le soussigné remercie ses mombrei 
pratiques, pour l’encouragement lib 
qu’elfes n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour-l’hu 
il a le plaisir de les informer qu’il vient de

t&~De Première ClaHse,"&n,
Marclin inline* «te Mrédes

Pour enfants et demoiselles une spécialité. 
521 RUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
2 oclobre 1885

recevoirCONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé el Terres à 

raturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un loi 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Panier doré et argenté. 
LjvreÉ de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, poui 

oie, trop longe à énumérer ici.
Venant également d’ôtre reçu un assorti 

m£vtnCo0mp!et.d.e CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETB, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de 
choix : Vaisselle anglaise, à ti 
marché.

On continue comme ci-devant à repa 
teindre et repasser toutes sortes de foi 
res, à des prix modérée.

EDOUARD THEREAU,
290 Hue DALHOUblE.

21 Nov. '84

la
il

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse îles examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente esl laite avec condition de 
culture, UX RABAIN de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion da 
terrain cultivé.

PETITE VEROLE!SOU
reins
oie.

Ses înarqueslpeuvent^tre effacées.
PETITE GAZETTE prenne 

rèa boiMaison LEON & Cie.,
) LONDRES, 
j Angleterre»

Chez M. Laurent Duhamel voua 
trouverez un assortiment de viau 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à don) ; 
cile, VI. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou iudiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
Boite. En vente chez C O Dacier, 
F et HMacCarty Ottawa.
Sirop des Enfants du Dr Doderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier el H. F. MacCarty, Ottawa

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
l'Fhe Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.” 

9 oct. la

51 Tottenham 
202 rue High,

Pnrfnmv

Court Road,
Stratford,
nra de S. N. î* Reine,

Ont inventé et patenté cette préparation
L'OBLITERATEUR !

qui efface les marques <*e la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffeu? ive, ne cause aucune doulet.r n 
Inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix: $2.50.Terme* «le Paiement :

Les paiemeuts j .cuvent être faits en 
plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ment s annuels, avec intérêt. Des Dében 
tures de Terres peuvent être obtenues d la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeul 
des terres.

On peut se jtrocurer des Pamphlets. 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Coin 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER, 

Secrétaire

Tails î FeiÈteCheveux Superflu*.
Le remède épilatoire de LEON et Cie..
enlève en quelques minutes les che 
superflus sans la moindre douleur ; les 
veux ne repoussent jamais 
très-simple. Instruct! 
mède envoyé par mail

Ce remède est 
ons complètes, 

e. Prix : $1.00.

--------- :o:----------
♦ euoiiN «le recevoir 1* 

<>iun bel atworlimeiit 
•K' toile* peinte* et «toree- 

pour lenetreN «|iii ait 
fa ««ai* ete importe en Cana«Jit

IP’-

fi KO. W. SHAW, agent général
219Jrue T rein ont,

21 sept 1885—la.
Boulon, Matés.

JACOB ERRAITAu* Inventeurs
MAGASIN PALAIS 0E MEUBLESJ. CoursoUe & Cie. as BÜE Kl UK A II.

N B.—Voyez le- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

13 mars 1885—la Solliciteurs île Brevets '[’Inventus 
Dessins de Fahnqut Varques 

de Commerce el de Pois 
Agences et (Jorrespondtifts * n

Unis, en Angleterre et en F»dite.
p,lulêi de Moll Longues Composées Après l’inventaire fait nolrt 

stoek nous avons décidé d’oifrii 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

De NcGALf
Recouverte* î

J. COÜRSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria,

Vls-à-v1 <e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

Pour la guér t 
son certaine dt 
toutes les afle< - 
tÿ>ns bilieuses 
torpeur du foie
in^df

"" zfiétouri 
>et de

B P.—Boite 68. 
PAv 1881

N. 13.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

de tête, 
ges tion; 
lissemenu 
toutes lev 

li> -'wjvais fonctions •

% luntlS- SPRUCINE
Une des meilleures prept-T 
rations offertes jusqu’il1 
au public, pour le sonlag. " 
ment immédiat et la gu” 
nson de la Toux, du Rhum > 
de la Bronchite, de l’E? 
rouement, de la Croupi r 
de toutes les maladies de 
Gorge et des P^um 

A vendre paît 
50c la bouteille.

B. E.SâcG A LK, Chimist e, 
Montréal

malaises causés par 
ment de l’eatomar.

Oea pilules sont ovte: n 1 recommandé* 
comme étant un dos , ";us sûrs et des plu. 
efficaces remèdes jon’re les maladies plu 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatil 
pouvant être administre dans n’impor' 
quel cas, elles ne contiennent auc 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfan 
ou des personnes âgées. Les Pilules d 
Noix LoNeuis Composées, de M 
préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noi 
avec d’autres pr 
nière à les place 
toutes les pilul 
sent offertes

HARKIS, (JAM.i & fo.
RUE O’CONNOR.

4 décembre 1884ut°A25 r la:j;

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

J ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

F ITM bZ

LES CIGARESHotel du Canadaun extrai 
a noix longue et combii 
trincipes végétaux, de m 

premier rang par 
ichiquee jusqu’àp

au public.
B. E. MoGALE, Chimiste 

Montre

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant t ontinuel 
lament en rapport avec les marchands de 
bois el les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui à s’engager au prix le p ut 
élevé.

es stoma CABLE
II
«-S

SUI
»•: §J

j
Es ETEs

H ° H O
w —M

I 1
4254 48 32

Iaisse Ottawa....
A. RENAUD, proprietaire.

No 56, 08 el 60 Rue Mu '"aJ 0030An. à Montréal... 

Arr. à Québec....

8 18

6 302 20 16-léc U30

iju 4. GliiverJOS. SENEGALîoo'o

o’oo

1223

îo’o’o
a7™’5

fi 2!

30Laisse Québec....

Laisse Montréal.
MANUFACTURÉS PARAVOCAT.

6 00 ENTREPRENEUR00 Bureau.—Encoignure des rues Rideau 11 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-AHGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883

DF POMPES FUNEBRESp.m. 
10 15 S. DAVIS & FILS

EÏÏIEIL.

30Arrive à Ottawa

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 
fer Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
et tous les points de la Nouvelle-Angle
terre.

COIN DIS BUIS

J. L. \. MiiM, L. L. B.York et Dalhouste,
OTTAWA. AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull

4S Hue MCRHA P, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884___________________

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis. 3 déc

Bureau dugect d’inniieiiMt
SECTION St. LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
(6s e Union)
Arr. à Prescott..... 9 30 a.m.
uaisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

MACDONALD
N0 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m, 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
el Ogdet-sburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m. THIS IS YOU H OPPORTUNITY

CHEMIN DF FER INTERCOLONIAL10 0o a.m. Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
Thb Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for Tub Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
vou who cannot secure a handsome lot of

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e> Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du b .s du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick. la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

ch trs-palais 
gréés de buffet el cliars-dortoirs font 
partie < e chaque train-exprets.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de marj 
chaddises trouveront uu port d’Halifax 
tou les les commodités d-sirables pour 
l'embu r p eniviil de leu, > effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les ligues do 
paquebots qui font le seivice entre Hali
fax el Londres, Liver) ooi el Glasgow, 
aller et retour, constituent lu voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toute» informations relatives 
taux de transport de fret » t de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No 27, rue Sparks. Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers t le Iret de 

l’Ouest, 93 bicc Rossiii, rue York, 
Toronto.

N

îLa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
11 <?-)ùt 1864 ;et l’Ouest, ouverte le 

L’Express du jour quille Ottawa a 12.3 » pm
« “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
«• du soir quitte Ottawa a 11.40 pm
•• •* Arr. a Toronto à 8.30 air
•* du jour tfuiile Toronto à 8.25 air 
•• «• Arr. à < Htawa à 5.25 } il
« du soir quitte Toronto à 8.00 fin 

*• Arr. à uttawa à 4.38 am 
palais élégant' sur tes trains du 

Chars dortoir» somptueux sur les

A. B. MACDONALD,
Encanleur de lu 'teine,

RESIDENCE—....... 253
Des nouveaux et élégants

.'CHOLX

Aux Contracteurs et Autres.
Chars

A l’établissement du si ussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persienn* s, 
lattes, bois à finir pour maison, cto.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc , n 
îles pr *, liés mo.l'Mva

trams du soir.
à Smith's Falls pomConnections 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Ti one ; aussi pour le chemin de fer U tics 
ind Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Ligu • directe pour Chicago et tous les 
points à l'ouest, sud-ouest et noi d-ouesl.

Pour les snll-ts, le-ynx du passage, le 
sièges dans le char-ealon, la table dt 
départ dee trams pour le haut de l utlawa 
et toutes lee autres station» locales et au- 

tnformations concernant tes passager;

books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books ao 
splendidly bound , 
and are the pro
ductions of the'/ 
best known au
thors, which i;> a j 
sufficientguara: -.- ' 
tee that they will 
not only affoi I 
amusement l .t
bea source of pro- , j

popular week! published, and is only One 
Dollar a year. It lias now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list Bent 
Itmi. Address Tue Mail, Toronto, Canaria

WOUDl-AND
No. 38, HUE HESStiHUH

(Près du bassin du Canal.1I1
kdougall, Macdougafl & fiellcourt

AVOCATS, PROCURELKS, 
Agents pour 

préme, le Parle 
du Canada, àt.

“Scottish 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdodgall, C. R.
Prank M. Maodoügall.

N. A. Bklcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Beleonrt. membre du Barreau 

d'Ontario et de ce il iae Québec, s’occupera 
aussi des affaire reoeerâut son attention 
dais v*te prov

s’adresser su bureau des billets. les affai 
ment, et

de la Cour Site 
j Départements'd’imr U HUB SPARKS w

D. McNICOLL 
Agent général des passagers. % Ontario Chambers" coin des

J. 1. PARKER,
Agent de Billet.

W. WHYTE Ü. POTT1NGER,
Surintendant genéiai.Sonniendant-généra

l VANHORN E, 
t?i«30-Pr'*-'deut,

Buieau du ehemin de fer. 
.Voncton, N. IL, 13 Nov.
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tjE CANADA, 9 Décembre 1885
I

j'j2‘U‘ïl*l<ETOI7 venir, sauf la reine et madame
Elisabeth,n’avaient paru si trans
figurées par le sentiment du 
sacrifice. Il fallait bien se gar
der de laisser échapper une 
proie semblable, et, puisqu’elle 
s’était vouée à la mort,on devait 
l’y envoyer le plus vite possible.

Deux partis furent bientôt en 
présence ; celui qui prétendait

Son retrard se fixa rapidement sauver Jeanne, et celui qui vou- j <mge d mconnessa .ee pour vos 
sur le gentilhomme qui, bien lait la perdre. Malheureuse-1 '■?
qu’ayant le moyen de fui; avait ment il n’était pas possible d’en 
voulu adresser un suprême gager une lutte violente : le 
adieu à ses anciens compagnons; parti des piquiers, des partisans 
une flamme rapide colora son de Robespierre et de Couthon, 
beau visage ; et l’expression se trouvait plus nombreux que 
d’une reconnaissance indicible celui des hommes qui atten- 
rayonna dans ses prunelles. daient de Tallinn une délivran- 

Elle dégagea son bras de ce- ce trop longtemps retardée, 
lui de l’homme qui lui servait Les Jacobins, les Cordeliers, 
de soutien et de guide, puis, les hommes à carmagnoles bru- 
arrachant le bouquet de fleurs nés, à bonnets phrygiens et à 
d’oranger qui parait son corsage, ceintures rouges, étaient pour la 
elle le lança dans la charrette pl uspart armés de pistolets ou de 
comme le suprême hommage de coutelas cachés dans leurs vête- 
sa pitié, et de sa voix douce ren- ments. Il ne restait aux autres 
due plus vibrante par l’erithou- que leurs poings. Toute mani- 
siasme d’uu sentiment profond : testation violente amènerait une 

—Vive le roi ! cria-t-elle. boucherie, et, au milieu des
scènes qui ne pouvaient man
quer de s’y multiplier, Jeanne 
pouvait tomber subitement 
frappée. La seule tactique que 
pussent se permettre ceux qui, 
avec Henri et Marcus, avaient 
résolu de la protéger consistait 
à l’entourer d’un groupe com
pactât à l’isoler de ses ennemis; 
il serait ensuite facile de proté
ger sa fuite. Mais ce qui au
rait dû faire le salut de Jeanne 
pouvait aussi devenir sa perte.
En reconnaissant Henri de Ci
vray un sentiment de jalousie 
terrible traversa l’âme du jeune 
révolutionnaire. 11 comprit 
l’unique but dont vainement il 
avait jusque-là cherché la solu
tion. Jeanne avait tenu la pa
role qu’elle lui avait donnée de 
devenir sa femme, mais seule
ment parce qu’elle était résolue 
de mourir. Elle le dédaignait 
assez pour que l’idée du trépas 
lui parût moins horrible que 
celle de la vie commune En le
suivant en présence de l’officier ., ‘'^"îîSu/f.i-
municipal, elle avait obéi à la
lettre a son serment, mais plu- Chrûtian Monitor, Cleveland, 0.
tôt que de subir le joug d’une Rouffres-vous de la maladie de 
union qu’aucun prêtre de sa foi .. u , Kidn.vS'o'S"”-. ,„#ri ior,»ue 
n’avait sanctionnée, elle saluait ”u™rëïimftàltà'du0™™1*1””lle ,a crlie’
d’un dernier cri ceux qui péris- s'nu.kjns», Peabody, m«i«.
saient pour la bonne cause, cer- somn-ont <io i» di«hfi„ ,
taine qu’elle était de les suivre .si “
le lendemain.

Jeanne, dit Marcus dune sonirrez-voa* de umiadi<.aduroie?
voix étonnée, vivant VOUS avez , jJ./'Kidniy Wurt" m'aguérid imoma- 
, , Iadie chroLinuti du foie lorsque je demandaishorreur de moi, mort vous me à mourir.” H«ur>- Wurd,«x-ooioMi
plaindrez peut-être ! 69 Gu,‘to‘ N Y-

Et, tirant de sa poitrine un 
poignard à large lame, il se mit 
en attitude de défense.

A même instant deux bras 
enlaçaient Henri de Civray, et 
une femme aux cheveux blancs, 
demi morte, s’affaissait sur sa 
poitrine

C’était Mme de Civray qui, 
l'ayant suivi de loin, puis perdu 
au milieu de la foule, venait 
enfin île le retrouver.

L’âme d’Henri fut en ce mo
ment traversée par une douleur 
aiguë ; il rapprocha de sa poi
trine sa mère évanouie, mais il 
s’efforça vainement de protéger 
Jeanne du bras qui lui était res
té libre. Qu’il abandonnât Mme 
de Civray, et en moins d’une 
minute son corps serait foulé 
aux pieds, mais s’il quittait 
Jeanne elle était perdue.

Le devoir l'emporta sur la 
justice.

Soulevant sa mère à bras ten
dus, il se fraya un chemin jus
qu’au quai, descendit en cou
rant vers le berge de la Seine, 
et, avisant un batelier qui sem
blait rester complètement étran
ger aux scènes qui se passaient 
autour de lui, il lui mit deux 
pièces d’or dans la main, en jam- | 
aa son bateau, déposa sa mère 
sur un amas de cordages, et, 
quand il la vit en sûreté, il crut 
qu’il avait le droit de chercher 
à s’assurer du sort de Jeanne.

En présence du mouvement 
offensif de Marcus, les membres
des sections et des clubs saisi- 20 22 ET 24, RUE GEORGE 
rent à leur tour leurs armes et 
et s’apprêtèrent à soutenir la 
lutte.

Marcus voulut tenter de sau
ver Jeanne sans répandre de 
sang.

—Ne me connaissez-vous 
donc pas ? demanda-t-il, je 
m’appelle Marcus, et je suis le 
secrétaire de Fouquier-Tinville.

“ J’ei soutier! ”
De toutes les malames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m'a recom

mandé les Amers de Houblon,”
J'en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houb on 
àlout I. monde .1. D. Wa aer, Buchner,

e, g, immu

m*MAGASIN GÉN FRAL DK
LES VICTIMES maOOTERIImm

HYSTÉRIE 
CONVULSIONS 

MALADIES Lar^yemie 
NERVEUSES

Mo. Vous t-'f>iiwivz vhez moi tout ce 
• |u’u finit 'fans eetlv ligiu*.

Ou ils, nous table, t haine
Guérison souvent! 

Soulagement toujours!
Je vous adresse ces que.ques lignes 

comme
iSuitr'BRTIFICAT8

FA* l’kmfloi ni LAa .tO.

Peietra, Huiles. Vernis, Vitres, Mastif
■l’opérer des 

>t incontesta- 
unède connu 
■les cheveux

SOLUTION ANTTNERVEUSE• Hounlo i. J’ai soutien 
he rhum .tism ■ enfiammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune WWAeiné na 

semble mu fair • du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pi is deux bou

teilles de vus Amers e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce | uissanl et 
Kfiicace remède :

•Quiconjue! * * serait lêsireux d’a
voir plus de détails su* ma uôrison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M. 

Williams, Î03 16th Street,J Washington,

Ktc.
Cütl’111 ° (.iff t ; ; pa.'.-r till

meitî complet de
QüINCAILLE UK. 

69 & 7t Rue WILLIAA
if les cei-lifi-

VENTE EN OROS

, PARIS, 7, Boulevard Denaln 7, PARIS 
f PHARMACIE DOREL

Dépéi à Québec, chu k D- Ed. MORIN « C“, et dm, tout» Phinmcie» du Canudu.

janvier 1884,
harmaeien, 601 
uest) Montréal. Tapis, Tapis, Etc

OOG
MAISON DE TAP Sabondamment 

mbldit pouvoir 
vais esseyé les 
s les p épara- 
e bon résultat, 
peut le devenir

Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l’Étranger __ Là

\j VJ ^ S<mdrti,glzspielalt
1 A PnÉPAEll AO B13MOT*

V Par ©H. *AY| Parfumeur
^ e, Rue d.e la. 3?aiac, ©

D’OTTAWA.Je considère que votre *mede est le 
meilleur qui existe pour Viu digestion, h s 
maladies de■V Ayr *1 "• grand Assortiment, les ineti

1 -*sPh' *’rsl et 1 a plus bas prix en 
fait de

rognons,
Et la débilité des nert, J arrive
Du sud en quête de sant ■ et je trouve 

que nos Amers m’ont fait p us de
Bien !
Que t-.ute autre choee :
11 y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de m ireher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’erabompointe.
Il se passe à peine un jour sans jque 'je 

reçoive des compliments lus sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J. Wick'.ifle Jackson, 

Wilmin; ton, Del.
IttSTLos bouteilles qui "'e portent pas 

une étiquette blanche maillée d’une 
touffe verte de Houblon son: île la contre
façon. Rejetez tous les reir.ùdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’oTrent sous le' 
nom de “ Houblon ” ou •* Houblons "

on ’essayai la 
1 a arrêté com- 
seconde, mes 

t repçusser et 
es, j’avais une 
■aravant. C'est 
roir vous don; 
^connaissance, 
ui auraient le 
heveux de se

V. j. , i lelarLs, Rideaut,
CoriiUlifM* rôich, (jiaruitiim 

et JHeiill»le«A <le tome Horie.
À la

AXIV MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 line MMlttts. APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DEPURATIFS

♦/ftflSŒSSraVù 9® guerisseu' et préviennent les maladies qui se idttaehent à 
Pf \* l’BWOOKOI.ZVrBNTdeslNTrSTI»r8,U;llesque. Jf«#
! \* d'appétit, Migraine, Constipation, *•
« ' «f Santé I* Congestion*du Foie,au Foutnoneidu Oervean,m.
«V du docteur /* TRBS IMITfis BT CONTREFAITS

“ J g Exiger VétiqietU cA-jointe en 4 couleurs, aveo le mot VÉRITABLES
YyTRANCK /g 11 &Ola lit botte (SO grains)—S ir. ia botte [105 grain t ) btlcduidqiiMU.

Hué bec . tru M0R1H k C"; .WoiifiVaf/LAYIOLETTI k IEU08.
* * * w BT FBUICITALAe I HAHW ACtee DU CANADA

LA REVANCHE I)E JEANNE
it Larosb, 
Dame ouest, 
ontréal.

SHOOLBRED et (Jie.
Btîl,Ottawa, 17 Déc 1883.Une double exclamation de 

terreur et d’angoisse fut à la 
fois poussée par Henri et par 
Marcus qui s’élancèrent ensem
ble vers Jeanne, mus tous deux 
par l'impérieux besoin de la 
protéger. Henri de Civray sai
sit le premier la main droite de 
Jeanne, cette main qui venait 
de lancer dans la charrette des 
condamnés son bouquet de ma
riage, et fixant sur elle un re
gard de désespoir.

—Vous venez de vous perdre, 
malheureuse, ne le savez-vous 
pas?

ifAlfred, 
de Prescott.
3 la pommade 
îeveux sur ma 
ante-trois ans.

ï

WmmP®1*
CHEMIN DE FER

Jg X;égaillé d'OR. Paria j^LKTTB,
Cultivateur.

JOUISSEZ I
janvier 1884

« De la Santé et du Bonheur “ca Ida QUINALAROCHE
COMMENT?

ont fall.
maladiesrognon*t

"Lo “Kidney Hort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des nortes du tombeau, lorsque 
j avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit."

Al. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mieh.

Poudres de Condition d'AlexanHer Ferrugineuxe
Ce Sirop remplace le Vin et 

les Elixirs dans le cas où leur ossgc 
y- K sente quelques difficultés, soit A 

Tuse du jeune âge, soit per suite 
i«; i état d^rriution du malade.

00*T1S
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du 8 A NO, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES Dl O ESTIONS.
■ 'MpeMtiirw * nu»tw ; V Ed. *OMM E O*.

PbarBirleu-Cbtilstee. 114 iw IslM-Jm.

i’envoyei'6 ou 
t ai fait usage 
té tel que mes 
s épais. Plu- 
|ue cette pom- 
ile chevelure, 
*ce. Je vous 
icat en faveur

LAROUI.EN POUR le* KOtiN
KT ÀUTRKS

«KIlKmes C8LKBKK1
POUR LBS

C J }hi.ev4E*,'ia.29c
Auknt a Ottawa C. STRATTO.V 

Coins des rues Dalhousie el Sainl-Palnu 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, eôh 

/X bres dans tout le (Jana la pourl 
efficacité, ne se trouvent que chez M i 
STRATTON. Je mets donc.le public •*•’ 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
peut aussi obtenir i'article và 

niable chez v LA PORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS

Souffres - voua de des

—Monsieur Henri, répondit- 
elle de sa voix harmonieuse, 
dont le calme se fondait à peine 
dans la tendresse, ne fallait-il 
pas que je fusse perdue pour 
vous prouver que je ne vous ai 
pas trahi ?

Marcus enveloppa Jeanne de 
ses bras en jetant un regard de 
défi à la foule.

— C’est ma femme ! dit-il, ma 
femme ! entendez-vous, et je 
tue le premier qui l’approche.

—.Nous serons deux à la dé
fendre, ajouta Henri.

En ce moment chacun de ces 
jeunes gens s’oubliait lui-même 
pour ne songer qu’au salut 
d’une femme diversement, mais 
profondément aimée.

Cependant cette scène rapide 
soulevait des mouvements hou
leux dans la foule

Les modérés, ceux que l’é
cœurement prenait à la gorge 
en présence des massacres, se 
révoltaient à l’idée de voir em
prisonner, pais guillotiner cette 
ravissante jeune fille ; mais les 
Jacobins, sortis de la salle du 
tribunal en même temps que 
les condamnés, ceux qui se di
saient que l’hydre révolution
naire buvait peut-être sa der
nière 
valent
encore, et d’y tremper leurs bras 
jusqu’au coude.

Pour ceux-là, jamais capture 
n’avait semblé plus précieuse 
que celle de cette créature, dans 
tout l’éclat de la beauté, qui 
venait de saluer les martyrs 
partant pour leur calvaire, et 
qui, vêtue encore de sa robe 
blanche d’épousée, monterait à 
son tour dans la charrette fatale. 
Ils se souvenaient de la tragique 
beauté de Mme Rolland, mau
dissant les crimes commis au 
nom de la liberté ; du sourire 
touchant de Charlotte Corday 
qui s’était crue destinée à rem
plir lo rôle de Judith à l’égard 
d’un des Holopherne de la Mon
tagne ; de la candide doucenr 
de Cécile Renaud, dont le seul 
crime, en s’introduisant chez 
Robespierre, avait été la curiosi
té de voir “ ce que l’on appelait 
un tyran.”

Elles défilaient toutes en ce 
moment dans le souvenir des 
Jacobins, ces victimes qui s’ha
billaient de blanc pour symboli
ser leur innocence, et qui, les 
yeux levés murmuraient une 
dernière prière, mais pas une de 
celles dont ils gardaient lensou-

Tous I.e)h! Jouislié de Kent.

CHARS PULLMAN.j mars 1884 
ans mes che- 

et après que 
mate VALE- 
c ont ctssé de

fRaccordement à la gare Bonaventure. de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de f< r 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

N. B.—On

lu 188», les trains olr-
Arr. 8 Montréal. 

11.80 a an.
HJiO p.ro.

A partir du 80 Jn 
caleront comme suit •
Partant d’Ottawa.

8.00
4.00 p.m.

procuregraphe, MAGASIN DE GROS.
anvier 1883 CHAMPAGNE ! VINS RECHPRGHÉo 

CIuAHBS !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient -l’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bettédictine, Curaçao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vle, 
Gin, en fuie et eu caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
el Canadiens.

Or 1res promptemet exécutés, effets livrés 
à iomicile.

m’a été très 
mes cheveux, 
ie chauve des 
airs. Je dois 
Jloyé qu’une 
6 de soixante-

Pr’t de
8.46 a.m.
4.80 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent lm 
tement à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et Indépendamment de tous Ue 

du Grand Tronc.

Montreal. Arr. â Ottae 
12.30 p.m. 

p.m.
dent -I* 8.00.Sou lirez- vo iy« de donleura dans

‘ A.o “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
gnéri lorsque j'étaia si souffruut que je ne 
pouvam mo lever, mais que je me roulais 
non de mon lit."

C. M. Tu 11 muge, Milwaukee, Wis.
Souffrez-vou* de

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez chez

autres trains du Grand Tronc.
Les trains quittant Ottawa 

matin se raccordent au G< 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.48 du I 
matin se raccorde avec l’express de nuit I 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 di

McDOVOALL & CUZNK.
Le us ancien magasin de ce genre è 

Otta , établi en I860, à l’enseigne de le
t.ROSSE TARRIERE,

Roc ’ ssex, et coin de la rue Duke,

à 8 heures du 
oteau avec le. Bougik.

déc. 1882. 
a présente ce

maladie* des 
rug-iioiiw y

“ Lo “Kidney M vrt” m’a guéri de mala
dies du toie et dos rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
mulcment Jus médecins. remède vaut

Sami Hodges, Williamstown.West Va.

vingt-un, par 
ides plus ou 
lit à petit de- 
semaines, je 

i sommet de 
non malheur 
deux boites 
r lui et appe-

je le dis, je- 
’avoue, je la 
jre plus dou- 
de ravoir ma 
u de La Fd- 
irprise, après 
voir comme 
couvrir toute 
Je redoublai 
) et de ponc- 
’avais, sinon 
ie ma cheve

<11AI DIERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

NO. 450, RUE SUSSE*
W. O. ittcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

MCDOUGALL t CUZHERStinflrei-vouii de lu constipation T
lions et m’a guéri après Que j’eus fait Vessui 
d autres remèdes peu liant seize ans,

Nelsou Fairchild, St-Albaus, VL

31 octobre 1883. 1* CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
L’ORGANISME d L’IIOM E ET HAILS NEUFS EN ACIER

.bisms?
bagage est transféré sane frais extra et earn que 
le passager ait à s’en occuper.
^ Le bagage est ohéqué pour n'importe quel en

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains som 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLEY,
Gérant

ftonffires-vou* de In mnlnrln T
‘Le “Kidney Wort" est supérieur à tous" 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans

lanEst l’œuvre .a plus compltxe du créateu 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le moyen If phv 
efficace, et ce secours doit être demainI 
b ux plus expérimentés, car le corps huma 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univei 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étud 
de toute sa vie, du système nerveux 
genileurinaire

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du syslèmt 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go 
nrhée, ia Sphilie, la Stricture et l’frapor 

tenue, etc,, etc.
l'ARCEQUE 

abusé par les CHARLATANS qui préten 
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JvnANNBSsgN, avant que cette malann 
devienne chroniciue et neurable.

J. 1$. A Kl AL,
FlilNTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

kt VITRIER,

ma pratique. 
Dr R. K. Clurk, South Hero, Vt.

Etea-vone bllleu
“ Lo “ Kidney Wort” m’a lait plus de bien 

quo tous lea autres remèdes dont j’aie jamaia fuit usage.
Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x ?

gorgée de sang, éprou- 
le besoin d’en voir couler

Souffre*.von* de» hemorrholdee ?
ment des hémorrhoïdes qû?eoulHlunt.a<LoaDr 
X> Kliue m’avait recommandé ee remèd#. 
G. II. Horst,Caissier M. tia:!k,Myvrtown,Pa.

Ma Ri, H AND DK

PEINTUREt A. G. PBDEN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa, 22 août 1884
ET DK VITRBS,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

Eles-voua torfiire par le rhu 
tifcine T

“ Le “Kidney Wort" m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j eus souflert pendant trertte ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine.

nce de cause 
t qui comme 
perdre leurs 
meilleure de

M. A rial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
taires ; il surveille mi-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonne 
blés.

vous avez été trompé e\

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien."

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

du

HAMPAGNB.

I CONTRAT DES MALLES
Des soumissions cachetées, tressées »■ 

Maître-Général des Postes, seront reçue» i 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, Il 
DÉCEMBRE 1885, pour le service dea 
malles de Sa Majesté, conformément

trat pour quatre ans, trois fois rar 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 
Iroauoia et St Jovlte, à 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans are 
voiture convenable.

Les mal’es devront quitter 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à

.m-, et arriver à St Jovite à 11 a.m., à 
temps pont faire Véchange avec le eourren 
qni passe à 8te Agathe.

E.les qnitteront.St Jovite à 12:30 p.m. on 
après l'arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arrive- à la Chute aex Iroquois 
cinq heures an pins après leur départ.

Des avis imprimée contenant de plue 
amples imformatious quant aux conditions 
du contrat. > euvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenue aux buieauxde poste de la 
Chnte aux Iroquois, La Conception et| de 
St Jovite.

T. P.'FRENOH,
[nepeetenr des postes

bre 1883,
• perdu com- 
eux ans, j’ai 
ssibles mais 
inonce de la 
ia curiosité

m. GRATIS*®!
On enverra par la malle un iraité pré 

oieux du système du Dr Johannessen par 
laitement cacheté à toute personne soul 
frant de cette maladie, pourv i qu'ell 
s’adresse à sou seul ag*‘ni auto -sé, au 
Etats-Unis ou uu Canada

HENRY VOGELER,
49, Sou h S'reet, New-York 

Divers symptômes c<m;| li-pie? 
tes par le« preecriptio d spe^a-v- 
tevr .l'iliauneven d’apres l’avis d’un mé 
de . - .^ment qualifié.

correspondance coulidenciel e 
mse est eiAoyée frais de post#

Los propriétaires trouveront 
an grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mare 1883
MM. Lavio- 

, rue Notre- 
ii-mômr qui 
Attester que 
mois—com- 
servi d’une 
r me rendre 
a peu plus.

ôtant plu» 
lissent sont 
allât.
e de la Côle 
3ux de don- 
jue je vieil* 
roni se rén
al de moi» 
at en recon
te mervoil-

commencer le er
1*

Le Pur:^c.".;ct.r du sr.ng.
VALIN & ADAM,

AvoealM et Notaire» Publics.
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 86 rue Sparks.
1’Hotel Russell.

la Chateau
*0’il l"11

CLUB HOUSE
Ancien Poete de P. O'MEARA -4-vis ’

'i.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des ailaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février i885

A. A. ADAM.
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec tontes les 84

* Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte am 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des tneil 

leurs marques de

Conservatoire de Musp**,
333 BUE SUSSEX

JULES HAEMERS,

lan

Dr ALFRED BAVARD
BUREAU :Dams. Elève du Conservatoire de Paris et 

Professeur de Piano au Collège l'Ottawa.
Prix modérée pour commençant*.
13 octobre 1885—1a.

Vins» Liqueur* el Cigares. NO. 376, RUE CUMBERLAND.Bureau de l'I 
des Postes, 

Ottawa, 23

nspeeteur ) 
Ottawa. > 
oet. 1885 J

T. P. O’CONNOR, Prop.aciens. 
boite IU

Ancienne tésidence du Dr Prévost, 
Ottawa,Ottawa,2 sent 1884
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KIDNEY WORT
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PAUMES u’AUTRUCHES 
risées, Nettoyées et Teintes t

DANS L8S

Dernières Couleurs et Goûts
DB LA SAISON

En lin Jour Après l’Ordre Donné 

"X7-IE1TJ3E: ORHPB REMIS A NEUI-'

A.lex.

1 !

- Coutellier
TEINTURIER PARISIEN

ITO. IS, HUE, B la GI IT. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

13 mars, '85

1000 personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé Japon, 8 Ibs 
pour $1.00, N. A. Savard, rue Dal- 
housie.

AVIS SPECIAUX
Hnltri-s a tree bon marche, 

venant d’etre reçue* chez Mc- 
Oonell et FltzibimoiiM, 181 
rue Hldean.

8 lbs de thé Japon pour $1.00. N. 
A. Savard, rue Dalhousie. THEATRF ROYAL BOn «leiunnite 30 filles an ma
gasin te ohiffouN, Mo. 257 rue 
Oiimberlancl. Ron* gages# 
► m|»lol permanent. Alex. 
Baku*. gerant.

Locataire et Direct. J. H. GILMOVK 
Gérant, L. HOWARD

SEMAINE COMMENÇANT
LE 7 DECEMBUE 1885,
On jouera la pièce-sœur du “Shaughraun," 

par Dion Boucicault, Intitulée :

La neig” vient de l'aire son 
apparition, et s’il vous faut, 
une bonne ''vplture d’hiver* 
adressez-vous chez M. P. Boi
leau, No, 28 rue Clarence 
Ce monsleiir a • n mains, a 
l’Iienre qu’l! est, plusieurs 
jolies voitures d’blvcr sim
ples et double . M. Boileau 
premi aussi des commandes 
pour la manufacture de tou
tes sortes de voitures ; les 
reparations sont egalement 
executees avec promptitude 
et a BON MARCHE cl.ius ses 
ateliers.

1000 lbs. de bon beurre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

La Svrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a ure espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En veut- chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Nouveau savon électrique u Van- 
liorne,” à 6 cts., chez N. A. Savard.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo is vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis. Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

;

“ARRAH-NÂ-POGIIE”
Cette composition 

fidèle de la Rébellion de 98.
Décors et costumes de circonstance.

théùtraie est un récit

Prix ordinaire* - - 20 et lOcis 
Siege* reserve* - - 50 cl SOels

SEANCES DE L’APRES-MIDI,3 nov Im
LE

Jeudi et Samedi, à 2 heures
ADMISSION : 1$ et lt et». I

ÀLésion de BANQUEROUTE
DE

L. L. A. Grieon,
■

Acheté à 47£ cents dans la piastre.

Crande Vente de Déménagement.
Chaque piastre 

doit être réalisée avant le
eu valeur du dit stock

25 NOVEMBRE,
Date à laquelle il va nous falloir remettre 
le magasin à ses propriétaires.

eSTD'immenses transactions vont donc 
s’accomplir.

Venez de suite, et profitez de celte 
grande vente de

I

BONNES MARCHANDISES.
Unique par les avantages qu’elle ofire à 
l’acheteur.

Etofl s à Robes, Soies, ElofTes de Laine, 
Couvertes, Articles de Modes, Draps, etc.

.A. BLAIS,
NO. 332 RUE WELLINGTON.

DE

Jüdi ial Notice to Creditors PLACAGE D’OTTAWA.
On y fait des placages en or, argent et 

nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oria-ie et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at
telage et de voitures d’été et d'hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
ba.ics, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

Pursuant to an order of the Chancery 
Division of the High Court of Justice for 
Ontario, made in the matter of the estate 
of Jean Baptiste Parent, and in a cause of 
Groulx against Ricard, the creditors of 
J^an-Baptiste Parent, late of the City 
of Ottawa, in the County of Carleton, who 
died in or about the month of March, 1885, 
ar^, on or before the 21st day of Decem
ber, 1885, to send by post prepaid to L. 
A. Olivier, of the City of Ottawa, the 
Solicitor of the Plaintiff, Françis-Xa 
Groulx, their Christian and surnames, 
addresses and description, the full parti
culars of their claims, a statement of their 
accounts, and the nature of the securities 
(if any) held by them ; or in default 
thereof, they vill be peremptorily ex
cluded from the benefit of the said order.

Every creditor holding any security is 
to produce the same before me, at my 
chambers in the Court House, in the City 
of Ottawa, on the 23rd day of December, 
1885, at 10 o’clock in the forenoon, being 
the time appointed for adjudication on the 
claims.

Dated this 4th day of December 1885.
W. M. MATHESON, 

Master at Ottawa.

Fabrique et Bureau, 7» rue Bank, 
E. BAZIBE et E. ALLAIRE,

19 Oct. 1885—3m Propriétaires.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °D DYSPEPTIQUES

te préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tubercultux ou poitri* 
n aires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies dn Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rbumatis-

Préparé par le

Cet

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.Q, %

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens et sa 

dépôt chezLIVER! L’HIVERI BLZBAR ALARIB,
Bolton, Jttawa. p26 juillet 1884

9
James B. BowesImportateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fournîtes, Etc.

ARO TDOTH
Chambre 25, 

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS 
BOB SPARKS.

Otuws, 18 »Tril 1886Des avantages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des ÀHotel du CastorBORDURES EN PEAUX

DE DIVERSES ESPECES. 
MANTEAUX EN SOIE

DOUBLES EN FOURRURE, 
CO ' UES. ETC.

128, Rue Rideau.

451 et 453 me Sussex, Ottawa. Lee 
agenls-voyegeurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Lu téléphone est attaché 
a l’établissement.
B. CHEVRIER, proprietaire 

Ottawa, 18 déç. 1884. lan

Le CANADA. 6 Decemore I8aê

$1.25ite.iHiiiiiiiiiiiiimimiiiiiiHI

Oh confectionnera durant ce mois des Robes dans tous les gouts pour
$1.25......R ■

THERIAULT & LAFLAMME,
73 Tlue Smrks.Maison de Gants de Paris 

LES FAITS DU JOUR fixer les endroils où doit se faire le 
débit des viandes fraîches.

Et le conseil s’ajourne.
LE MONDE ET LA VILLEen sa résidence royale de la Sème 

Avenue, à New-York.
Cet événement aussi pénible 

qu’imprévu a causé un immense 
émoi dans la grande métropole 
américaine.

M Vanderbilt était âgé de 64 ans 
et quelques mois, étaot né au comté 
de Ric hmond le 8 mai 1821. Il 
laisse une fortune colossale à ses 
héritiers, qui sont au nombre de 
huit, savoir : Cornelius, Wm K, 
Krederick W., George W. et quatre 
filles, Mmes E. F. Shephard, Wm 
Sloan, H. McK. Twombley et Dr 
Seward Web.

La glace sur îa rivière Ottawa, 
vis-à-vis New Edinburg, offre un 
passage sftr aux piétons. Elle me
sure plus de deux pouces d’épais
seur.

U tombe, r’epuis ce matin, une 
pluie froide et très-désagréable. 
Celte pluie rend les trottoirs fort 
glissants, faisant passer les p~ome 
neurs et promeneuses par une sé
rie de cabrioles et de ch..tes on ne 
peu plus capricieuses et drolati
ques.

Huître* a très boa marche, 
venant n’etre reçue* chez Mc- 
Donell et Fitzùnmou*, 181 
rne It liteau.

Un fait qui dénote éloquemment 
l’importance et les avantages des 
exploitations minières de La Lièvre, 
c’est que les cultivateurs de cette 
région vendent les produits de leurs 
fermes p'us cher à domicile qu’ils 
ne le pourraient faire en venant 
aux marchés d’Uttawa.

La faiblesse chez les vieillards, 
provient, le plus généralement, 
d’un appauvrissement du sang. Le 
remède le plus efficace pour rendre 
à ce dernier sa force est l’emploi 
du Fer Bravais-

La capitale est visitée par un 
grand nombre de vagabondsitramps) 
à l’heure qu’il est. Particularité 
remarquable : aucun de ces disci 
pies de dame Paresse ne s’enrégistre 
à la station de police comme venant 
de Montréal. C'était tout le con
traire les années passées, quand il 
n’y avait pas de variole dans la mé 
tropole québecquoise.

Le conseil de ville ayant décidé 
de ne pas vendre à l’encan le droit 
de collecter les taux de péage des 
marchés mais de s’en tenir à l’an
cien système, des soumissions se
ront conséquemment reçues jus
qu’à quatre heures de l’après-midi 
mardi prochain.

On a besoin immédiatement de 
1000 personnes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
$1 chez N. A. Savard, rue Dalhoti

La presse anglaise et américaine 
commente d’une manière très favo
rable le message du président Cle
veland au Congrès des Etats Unis.

LA FÊTE DE I,'IMMACULEE 
CONCEPTION.

Hier, la fête de l’immaculée Con
ception a été célébrée avec beau
coup de pompe dans les diverses 
églises catholiques de la ville L’as 
sistance des fidèles était nombreuse 
partout aux exercices du jour et du 
soir.

Un incendie a détruit de fond en 
comble la fabrique de savon de 
Morse, à Toronto, la nuit dernière 
On évalue les pertes entre $50,000 
et $60,000.

l.a Cour Supérieure de Cincin
nati a décidé que la veuve eù le 
bénéficiaire de la police d’assurance 
prise dans une compagnie mutuelle 
sur la vie du mari et faite payable 
à ses héritiers, lorsqu’il laisse des 
frères et sœurs et qu’il n’a pas 
d'enfants.

La variole a presque complète
ment cessé ses ravages à Montréal. 
Le bureau de santé local va en con 
séquence soumettre bientôt au lieu
tenant-gouverneur en conseil le 
retrait dt l’Acte relatif à la santé 
publique, mis en force il y a quel
que temps pour combattre le fléau.

Sur motion de M. Richard White 
de la Gazelle, à la dernière réunion 
de l'association de la presse de 
Montréal il a ét* décidé de donner 
le surplus que la société possède en 
caisse, soit aux hôpitaux de la ville, 
so t à Mgr Grandie pour secourir 
les Métis qui sonl actuellement dans 
la misère.

ÉGLISE SAINT JOSBPH.

Hier, à l’occasion de la fête de 
l'immaculée Conception, le chœur 
Saint Joseph, sous l’habile direction 
dit Révd Père Chaborel, a chanté 
avec beaucoup de succès la messe 
de Weber. Notre violoniste dislin 
gué, M. F. Boucher, faisait partie 
de l’orchestre. Les solistes ont été 
Mmes Genand, Ryan; Mlles Four
nier, Mahon et Richard ; MM. Gau
thier, Roy, Fournier, Devlin et 
Aumond. A l’offertoire, nous eû 
mes le plaisir d’entendre la voix 
sympathique de Mme F. Boucher, 
dans un cantique approprié à la 
circonstance.

Au salut, après le sermon du 
Révd Père Gonthier sur la fêle du 
jour, Mlles Emond, Fournier et M. 
Beaudry rendirent d’une manière 
remarquable l'Ave verum de Fessy, 
et Mme Boucher, Mlle Fournier et 
M. McVeitty, ténor, chantèrent avec 
art l'Atie Maria de Ow n, où les 
difficultés musicales abondent;som.- 
me on le sait. MM. Papineau et 
Beaudry se firent entendre, ensuite, 
dans un magnifique Tantum ergo.

ÉGLISE ST PATRICE

CONSEIL DE VILLE
Etaient présents :—Son Honneur 

le maire McDougall et tous les 
échevins.

Le greffier donne lecture de plu
sieurs lettres et pétitions, entr’au- 
tres celle de M. Thackaberry si
gnifiant qu’il a intention d’acheter 
deux lois dans les rues Queen et 
Sparks pour y ériger une bâtisse 
de-.tinée à la manufacture des voi
tures de Shore. Le pétitionnaire 
demande une exemption de taxes 
pendant 5 années et le privilège de 
faire poser une bouilloire dans 
son établisse nent, après s’être 
néanmoins conformé aux exigen
ces de l'ingénieur de la cité. Après 
discussion, une motion de l’éche- 
vin Cox, secondé par i’échevin 
Brown, aux fins de réféierla de 
mande en question au comité des 
manufactures est adoptée sur la 
division suivante :

Pour—Les échevins Gordon, 
Hutchiso , Cunningham, Cherry, 
Cox, O’Leary, Whillaos. Heney, 
Germain, O’Keefe, Bingham et Des- 
dins—12.

Contre—Les échevins Green, 
Brown et Dnrocher, 3.

Le président du comité des finan
ces présente le rapport No 13 recom
mandant le paiement de différents 
comptes pour le mois de novembre. 
Ce rapport est unanimement adopté.

L’échevin Bingham présente le 
rapport No 32 du comité des tra
vaux publics. Une forte discussion 
s’engage alors au sujet de l’enlève
ment de la neige sur les trottoirs. 
Les échevins Dnrocher et Gordon 
se prononcent contre, donnant pour 
raison qu’il n’est pas juste de faire 
payer l’enièvemei.t de la neige 
dans les nies principales à certains 
contribuables qui n’en tirent aucjn 
bénéfice

Plusieurs échivius prennent la 
parole et expliquent à l’assemblée 
que le but du comité des travaux 
est de lâcher de donner satisfaction 
au public en général.

Le rapport est adopté sur divi
sion, les échevins Duroch-r et 
Gordon votant contre.

Le rapport de l'aqueduc est lu et 
unanimement adopté. Le président 
du comité fait eu quelques mots 
le résumé des affaires de l’aqueduc 
depuis sa mise en opération jus
qu'au mois de décembre 1885.

Les ;hiffres suivants font voir le 
nombre de contribuables et le 
revenu de chaque année :

La dédicace du nouveau sanc 
tuaire de l’église St Patrice a eu 
lieu hier.

Entr’autres éminents personna
ges ecclésiastiques présents à la 
cérémonie, on remarquait : Nos 
S igneurs Duhamel, d’Ottawa, 
Walsh, de Londres. Ontario, Lor- 

de Pontiac, M. le vicaire-gé-

Un nommé William Graham, 
ingénieur, a été poignardé à l'épaule 
et s'est fait complètement dévorer 
un pouce dans une querelle, la nuit 
dernière, à Toronto. La police a 
arrêté un certain Fred. McBerney, 
comme principal auteur de ce bar
bare attentat. Graham souffre teiri- 
blement.

ram,
néral Routhier le R. Père Tabaret, 
supérieur du collège St Joseph, le 
Rév. M. Coffey, du Catholic Record, 
etc., etc.

Parmi les laïques se trouvaient 
au premier rang les honorables 
Costigan et Thompson, MM. Curran, 
M. P., Baskerville, M.P.P., le 
McDougal, etc., etc.

La démonstration a été très-im- 
pisante et très-pompeuse.

sie.
Un nouveau journal quotidien, 

le Evening Journal, doit paraître 
demain à Ottawa. M. Defoe, ci» 
devritdu Star de Montréal, sera 
directeur de la rédaction, et M. 
Scott, du II raid, aura la conduite 
delà partie finanière de l’entre
prise. Le Evening Journal, comme 
son nom l’indique, paraîtra le soir. 
Il sera, parait-il, indépendant en 
politique.

A la cour de police, hier matin, 
W B. Mason a été condamné a 
subir son procès aux prochaines 
Assises criminelles pour obtention 
d’argent sous de faux prétextes et 
diverses antres charges. Le nom
mé Perkinson, accusé du vol de 
volailles commis il y a quelques 
jours à Rochesterville aura égale 
ment à s’expliquer devant les jures.

Hier, à West Templeton, ont 
eu lieu les funérailes de feu 
Wm R. McLatcùie, l’un des pre
miers pionniers qui se soient èta- 
blis,dans cette localité. Plusieurs 
personnages considérables du com
té d’Uttawa, entr’autres MM. Alon 
zo Wright, M. P., les conseillera 
Kehoe, McElroy et Scharf, 
tarent à la cérémonie. Les coins 
du poêle étaient tenus par MM. R. 
McElroy, R. Barber, Ferguson, J. 
Hudson, John Carroll et James 
Quinn.

maireA Québec, dans une cause de 
Pelletier vs, Gillespie, où le de
mandeur poursuivail, pour gages 
M. le juge Casault a décidé que les 
heures de travail sur les fermes se 
règlent d’après les sasons ties tem 
pératures, et qu- les employés soin 
obligés de travailler même la nuit 
pour sauver les récoltes te les que 
je foin, les grains et les légumes, 
s’il y a danger qu’elles se perdent 
par la pluie ou la gelée.

CERCLELAFONTANE

Il y aura séance régulière de ce 
ceicle demain soir. Uue discus
sion très intéressante aura lieu et 
tous les membres sont instamment 
priés d’être présents.

THEATRE ROYAL
Hier après-midi, John McCan et 

Wm Hurd, conducteurs de cha
riots, ont été ensevelis sous une 
avalanche de t-rre et de sable, 
pendant qu’ils étaient à charger 
leurs voitures dans les sablières 
de Wesson, au village Seaton, 
Ontario. Ilurd était mort quand 
on l’a retiré de cette tombe vivante 
et McCann n’a survécu que quel
ques instants au sauvetage. Tous 
deux étaient mar és et Hurd laisse 
12 enfants.

On joue “ Arrah na-pogue ’’ au 
Théâtre Royal cette semaine. La 
pièce est du plus haut intérêt et 
fait salle comble chaque soir.

VERRE DUR
Comptes

.................. 3,855

.................. 4,285
................. 4,912......... 6 000
.................. 6,346
.................. 5,7110
..................  6,193
...............  h,491
..............  Il 7Su
.................. b 895
.................. 7,091

On vient de livrer au commerce 
à Dresde, en Saxe, un nouveau 
produit de verrerie qui ne tendrait 
à rien moins qu’à supplanter le fer 
dans un grand nombre de ses ap 
plications. Il s’agit d’un verre de 
cristal tellement dur et tenace qu’il 
ne le cèd eeu rien à la fonte, il 
même sur cette dernière l’avantage 
d’être absolument inaltérable par 
les influences atmosphériques. Ce ““îl'.j*; 

l.’êch-vin II irncher piésente le n0uv. au produit pourra servir pour 
rappoitdiv. iii-i.'i.i:» m i-i liés, v.- |a f.ib irai ou des candélabres, des 
commandant la vente des percep- grilles, des escaliers, des tuyaux de 
lions des marchés de la ville par conduite pour l’eau, le gaz d’éclai- 
encan et pour argent comptant au rage) etc...On prétend que la fabri- 
üeu de demander des soumissions cation de ces objets en verre don 
comme par le passé. nerait une économie de 30 pour

Après discussion, l’ancien sy-tè- ,-rt sur l'emploi de la fonte, 
ine de v. ute par soumission est 
maintenu sur division suivante :

Contre— Cordon,H itchison,Cun- 
uigham, Cox, Greene, Whillans et 
Dnrocher—”.

Pour—Cherry, Brown, O’Leary,
Heney, G-rmain, O'Keefe, Bin
gham" el 11 sjarduts—8 

Sur motion de l’échevin Desjar
dins, le greffier fail alors la première 
leçluie d'un règlement à l’effet de

1875 $47,681 
76,025 
74,9,1 
91,400 
83,339 
91,576 
93,253 
99,910 
99,367 

104,504 
1 9,552

assis-1876
1877
1878
1879
1880.
1881
1882 a
1883......... Huîtres a 1res bon marche- 

enant d’etre reçue* chez Me 
Fltzti

M. Wm II. Vanderbili, commu
nément surnommé le'oi des che 
mins de fer, est mort subitement, 
vers trois heures hier après-midi,

1881
1885 minons. 181

Livre* de Méditations pour le 
mol* de -Novembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, 1 •- Ciel Ouvert, Douleu- 
retise Passion, l’Ame sur le Calvai
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l'Ame, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita
tions pour tous les jours.

l-es ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

Madame Themas Byfteld 
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.
COUR DE POLICEModes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’élé. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com-

Dam<■ Thomas Byfleld.

(Présidence du juge O’Gara)
Ottawa 9 décembre. 

Minnie O'Connor et Marianne Beau- 
p, pour tenir une maison de mau

vaise réputation, cause remise à samedi.
Casimir Deslauriers, vol, cause remise à 

samedi.

9 juin
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